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EMPIRISME MEDIEVAL ET PROGRES
SCIENTIFIQUE: LA CLASSIFICATION

BOTANIQUE EN ANDALOUSIE
(XIe-XIIe SIECLES)1

Par Lucie Bolens

Les sciences physiques et naturelles ont atteint aujourd'hui un
tel niveau d'elaboration et d'abstraction qu'elles semblent evoluer
selon les lois internes de leurs propres theories.

Sur le plan intellectuel et institutionnel, l'histoire des sciences ne
semble pas avoir trouve l'articulation qui l'integre ä la grande
Histoire, comme si le laboratoire, le savant, et les grandes theories
scientifiques avaient connu une existence marginale, privilegiee mais
solitaire, dans l'histoire des societes2.

Situee ä une place incertaine parmi les disciplines litteraires, res-
pect6e mais bien mince parmi les milieux scientifiques, l'histoire des

sciences fut relativement eclipsee par celle des techniques qui
fascina notre siecle epris d'efficience et d'executions rapides. La
Separation meme des deux disciplines est arbitraire comme Test
celle qui isole l'histoire des sciences de l'histoire tout court.

Les laboratoires de mon sujet sont les jardins experimentaux

1 Texte d'une Conference qui fut prononcee devant la Societe d'histoire
et d'archeologie de Geneve, le 27 fevrier 1975.

2 Cf. Piebbe Thuillieb, «Comment se constituent les theories
scientifiques», dans La Recherche, n° 13, juin 1971, pp. 537-554 (l'article ne
mentionne pas le moyen äge). II offre l'exemple meritoire d'une reflexion
sur les relations entre la theorie et l'experience.
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royaux de Tolede, Seville et Grenade, les premiers de l'histoire3,
les savants sont des geoponiciens, agronomes du moyen äge, et ma
question veut evoquer le degre de connaissance atteint aux Xe et
XIIe siecles andalous (en un temps de mutations technologiques et
sociales en Europe), ä l'egard du monde vegetal, qui permet le
pain populaire, les vins princiers, ou les fleurs qui, pour le plaisir des

yeux et de l'odorat, sont l'objet de soins delicats.
La societe et la civilisation qui sont le contexte historique des

documents utilises, offrent ä l'historien l'image de la complexite.
La Peninsule iberique, apres une romanisation difficile puis
profonde, connut au moyen äge la presence des Germains wisigoths,
l'effacement de Farianisme, l'adoption du christianisme trinitaire;
c'est apres un VIIe siecle mal connu, oü l'on percoit neanmoins
des signes de crises frumentaires et l'amorce d'une structure sociale
pre-feodale precoce, que se situent l'arrivee et l'installation des
Arabo-Berberes, en 711.

Trois siecles d'islamite, sans reduction de l'element chretien,
separent donc le XIe siecle hispano-arabe de la conquete musulmane.

Dans un pays divise oü les royaumes chretiens du nord
regroupent leurs forces tandis que l'emirat omeyyade de Cordoue
est en proie aux revoltes mozarabes ou berberes, les deux entites
religieuses et culturelles se heurtent de part et d'autre d'un front
mouvant de Reconquete et erigent la guerre en realite" historique
permanente - le pouvoir central de Cordoue, malgre le bref equilibre

realise au Xe siecle sous le regne de cAbd. er. Rahman III,
s'effondre en 10094, laissant les Reyes de Taifas (mulük at-tawä'if)
affaiblis et divisös face au dynamisme croissant de la monarchie
leonaise et castillane: Alphonse VI amorce le tournant majeur de
l'histoire de la Reconquete, en reprenant Tolede en 1085.

Dans une societe oü se cötoient Arabes musulmans, Mozarabes
chretiens, muwallads convertis, berberes islamises mais recalci-
trants, slaves (sakäliba) attaches aux palais provinciaux, sortes de

4 Cf. l'excellente presentation de H. M. Mahmoud, Essai sur la chute du
Galifat umayyade de Cordoue en 1009, Le Caire, 1948.

3 Pour une information exhaustive sur les sources utilisees, cf. L. Bolens,
Les mithodes culturales au Moyen Age, Geneve, Medecine et Hygiene, 1974.
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«ministeriäles» comparables ä ceux des palais carolingiens, Juifs
enfin, nombreux ä la ville comme ä la campagne, dans cette mosaique
ethnique et confessionnelle, dans ce pays bariole et incessamment
agite, c'est de science et d'agriculture savante que parlent nos
documents. Anomalie de l'histoire, digne d'etre notee.

Une abondante litterature agronomique et botanique que l'on
peut dater des XIe et XIIe siecles voit le jour en ces temps
troubles. Elle nous est parvenue sous des formes variees, en arabe
et en haut-castillan. Gräce aux glossaires botaniques multilingues,
on peut sans trop de risques sinon identifier toutes les plantes
(certaines ont disparu par voie de selection), du moins arriver ä
un degre relatif d'exactitude sur les plus importantes d'entre elles.

Les livres d'Agriculture andalous offrent une possibilite multiple

d'utilisation, au niveau des techniques et instruments de
travail, au niveau de l'etablissement des normes de travail ou pour la
reconstitution des transmissions livresques selon un itineraire
complexe oü l'on peut neanmoins distinguer un reseau temporel, de
l'Antiquite au moyen äge, et un courant geographique, de l'Orient
vers l'Occident. Les references citees, nombreuses, eVoquent des

ceuvres agronomiques, connues ou disparues, appartenant au monde
grec antique, ä l'Empire romain classique (y compris les Cartha-
ginois connus de Rome), au Bas-Empire au moment de son plus
grand syncretisme, d'oü l'on passe par degres insensibles au moyen
äge, oriental, indien, byzantin et «nabateen», par allusion ä la
fameuse Agriculture Nabateenne redig^e au IXe siecle par Ibn
Wahsiyya.

En Espagne, l'unite de foi etait officiellement realisee depuis
587, par la conversion au christianisme trinitaire du roi wisigoth
Reccared, conversion qui permit le ralliement au pouvoir de l'aristocratie

locale hispano-romaine; ä la relative unite de l'Orient isla-
mique et byzantin, s'opposait la succession des invasions barbares,
et l'arrivöe des Arabes en terre iberique pourrait apparaitre comme
un prolongement des premieres vagues d'invasions, s'ils ne devaient
creer en Espagne une Situation de relais entre l'Antiquit6 et la
Renaissance; les deux grands Empires orientaux, abbassite et byzantin,

ayant refoule les barbares germaniques, heritent du legs
antique scientifique et philosophique; la peninsule iberique sujette ä
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l'occupation arabe devient carrefour de civilisations. On en a parle,
mais l'histoire des sciences ignore generalement l'existence de cette
ecole agronomique andalouse, et le niveau de connaissance
botanique oü eile parvint. Une premiere question se pose:

Les Hispano-Arabes furent-ils, sur ce plan et comme en Orient,
des jalons de tradition entre le moyen äge et la Renaissance5?
Furent-ils par ailleurs, malgre ou gräce ä cette transmission, des

inventeurs?
Dans le contexte historiographique passionne qui caracterise les

medievistes iberiques6, les uns mettant Faccent sur la perennite
hispanique, les autres sur la superiorite d'une culture Orientale non
«barbarisee», nous nous efforcerons de cerner un moment historique
original et non reductible ä ses differentes composantes.

Les traites d'agronomie andalous ne connaissent pas, aux XIe et
XIIe siecles, d'equivalent en Europe chretienne. Mais l'on trouve,
entre Palladius et Pietro Da Crescenzi, epars ou unifies, des documents
d'un autre type, comme les Polyptyques carolingiens, qui sont de

remarquables inventaires portant sur de grands ensembles fonciers,
ä la faveur de la renaissance etatique carolingienne, donc
germanique, sur un modele qui se veut romain.

Les sources narratives et les Chroniques peuvent d'une maniere

eparse renseigner sur la vie quotidienne, sur l'alimentation, voire
meme sur le climat, comme vient de le montrer le Prof. P.
Alexandre dans un recent article de la Revue Le Moyen Age
intitule «Histoire du climat et source narratives au Moyen Age»7.

Parmi les plus importants ensembles figure le Domesday Book

anglo-normand ou livre du Jugement Dernier, etabli en 1086 en
Angleterre normande par Guillaume le Conquerant, inquiet des me-

5 Cf. sur ce point M. Meyebhoe, «On the transmission of Greek and
Indian science to the Arabs», Islamic Culture, The Hyderabad Quarterly
Review, vol. XI, Hyderabad, 1937, pp. 17-29.

6 P. Guichabd, «Les Arabes ont bien envahi l'Espagne», Annales E.S.C,
n° 6, 1974, pp. 1483-1512, fait le point entre les theses traditionalistes
qui absorbent les huit siecles d'occupation arabe dans une hispanite non
alteree, et les apologistes de l'islamite.

7 P. Alexandee, «Histoire du climat et sources narratives du Moyen
Age», Le Moyen Age, t. 29, n° 1, 1974, pp. 101-116.
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naces danoises; sur la structure fonciere et la societe, ce vaste et
minutieux recensement reste un document de tout premier ordre

pour le moyen äge chretien.
La litterature agronomique hispano-arabe presente un tout autre

caractere.

— Didactiques, les livres d'agriculture insistent sur les necessites des

ameliorations ä apporter dans l'art de cultiver le sol.

— Erudits, ils fondent les pratiques preconisees sur une confiance et

une veneration, qui caracterise tout le moyen äge, ä l'egard de la
tradition. Cette tradition remonte parfois aux origines fabuleuses

et mythologiques du travail, Adam etant le pere de l'agriculture,
dans une profusion de donnees qui relevent de l'histoire des

mentahtes8.

— Operatoires, ils veulent faire la synthese de toutes les
experiences utiles, melant sans consideration d'ordre chronologique
l'ancien et le nouveau, Foriental islamique et Foriental byzantin,
Foccidental iberique, les confessions n'intervenant pas.

Ainsi apparait un riche faisceau de traditions ecrites oü le Bas-

Empire et le haut moyen äge, siecles obscurs par excellence, generalement

sacrifies aux compartimentages scolaires, reprennent le juste
role qu'ils eurent dans la eontinuite de la vie des hommes et de

leur pensee. Certaines figures comme celle de Julius Africanus qui
vecut ä Edesse au IIe-IIIe siecles ap. J. C, ou celle de Vindonius
Anatolius de Berytos qui ecrivit en grec ä Beyrouth au debut du
Ve siecle, reapparaissent dans ces receptacles de traditions, que l'on
nomme compilations, de meme que l'ceuvre disparue du Cartha-

ginois Magon, cher au Prof. Kolendo, apparait dans les livres

d'agronomie latins.
Francois Jacob, dans son livre sur La logique du vivant9, met

Faccent sur l'exploitation par l'homme de la permanence des formes

Vivantes, dont l'agriculture et l'elevage sont les realisations fonda-

8 Cf. en particulier les emprunts a l'Agriculture Nabatöenne d'I.
Wahsiyya, vaste recueil du IXe siecle, oriental et se voulant non-arabe, sur
lequel le Prof. T. Fahd, de Strasbourg, a donnö de nombreuses etudes

parmi lesquelles «Retour ä I. Wahsiyya», Arabica, XVI, 1969, pp. 83-88.
9 F. Jacob, La logique du vivant, Paris, Gallimard, 1970, p. 9.

261



mentales. Ameliorer ces formes pour les rendre plus conformes aux
besoins ou aux plaisirs humains fut le resultat d'une longue histoire
dont le moyen äge andalou nous livre une page insolite en un
temps qui n'est plus la Revolution neolithique, qui n'est pas encore
la Renaissance, et qui passe pour n'avoir innove en rien.

«Car pour obtenir de bonnes recoltes, poursuit F. Jacob dans son pream-
bule, il ne suffit pas d'attendre la pleine lune ou de sacrifier aux dieux
avant d'ensemencer. II faut encore savoir choisir ses varietes.»10

Quant ä l'experience de Fhybridation, ajoutons qu'elle suppose
tout d'abord une attitude teile que l'on attende de la repetition de
l'experience la reponse ä une question posee.

Nous en arrivons aux plantes et ä la connaissance qu'avaient les
medievaux andalous de leur Organisation et de leur processus bio-
logique.

On fait generalement remonter ä Andrea Cesalpino, medecin et
naturaliste toscan, ne ä Arezzo vers 1524 (mort en 1603) Fenonce
des regles d'oü devait naitre le Systeme moderne de Classification des
vegetaux11. D'apres l'historien de la botanique F. Hoefer, l'auteur
italien du De Planus libris sedecim «introduisit dans la science les
principes de la methode et les lumieres de Fobservation»12.

Le caractere dit moderne reside en un depassement de la
Classification grecque aristotelicienne, qui en fait fut precisee par le
disciple botaniste d'Aristote, Theophraste13; cette Classification,
fondee sur l'aspect exterieur et la forme, repartissait les vegetaux
en arbres, arbrisseaux, arbustes et plantes herbacees; eile distinguait
plantes terrestres et plantes aquatiques, feuillages persistants et
feuilles caduques. Pline l'Ancien et Dioscoride ne la modifierent

10 Ibid., p. 9-10.
11A. Cesalpino, De planus libris sedecim, Florence, Marescot, 1583,

et A. Matthiolo, Commentarii in sex libros Pedaci Dioscoridis Anazarbei
de medica materia, Venise, 1565.

12 F. Hoeeeb, Histoire de la Botanique, Paris, Hachette, 1882, p. 110.
Cf. egalement E. H. F. Meyeb, Geschichte der Botanik, Koenigsberg, 1856.

13 Theophbaste, Historia Plantarum, trad. A. Hobt, Loeb Library,
London, New-York, 1861 (2 vol.); De Causis Plantarum, F. Wimmeb, Paris,
Didot, 1866.
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pas; eile prevalut pendant toute l'Antiquite, et c'est en voulant lui
rester fideles que les geoponiciens medievaux la depasserent.

En 1968, dans une communication destinee au memorial Henri
Basset14, et publiee par l'Institut des Hautes-Etudes marocaines, le
Dr H. P. J. Renaud revelait l'existence d'un manuscrit marocain15,

dont l'auteur, Qäsim b. Muhammad al-Wazir al-Gassäni, selon une
methode claire suivie pour chaque plante, distinguait:
1. Sarh al-mähiya, c.-a-d. — la Classification en genres et en especes

— la description botanique
¦— l'habitat
— les synonymies en langues vulgaires de Fös et

en berbere
2. Tabi°a ou — la proportion des 4 elements
3. Manäfic wa Hawäss: •— les usages et proprietes
4. Badal: — les equivalences et succedanes

Son ceuvre (La Hadika) s'inscrivait dans la tradition des herbo-
ristes du moyen äge islamique, ä des fins d'utilisation pharma-
ceutique. Quant au principe de Classification16, il rejoignait celui de

Cesalpino et de Matthiolo. Apres les traduetions medievales des

XIIe et XIIIe siecles, ce manuscrit, revele par le Dr Renaud,
concretisait les liens culturels existant entre

— l'Italie et le Maroc,
— l'Europe et le Maghreb,
— la chretiente conquerante et le monde islamique en voie d'efface-

ment politique.

14 Dr H. P. J. Renaud, «Un essai de Classification botanique dans l'oeuvre
d'un medecin marocain du XVIe siecle», Mimorial H. Basset, Nouvelles
itudes nord-africaines et orientales, publiees par L'Institut des Hautes-Etudes
marocaines, t. XVIII, Paris, Geuthner, 1968, pp. 197-206.

15II s'agit de l'ouvrage Hadiqat al-azhär fi sarh mähiyat al °uäb

wal-caqqär, «Le jardin des fleurs, pour l'exposition des caracteres des

herbes et des drogues (vegetales)».
16 Consulter, sur le probleme general, Henbi Daudin, Les mithodes de la

Classification et l'idie de sirie en botanique et en Zoologie, Paris, Alcan, 1926.

Cf. egalement Roseb Blais, Flore pratique, Paris, P.U.F., 1973, et J. Sachs,
Geschichte der Botanik, 1875, traduit sous le titre Histoire de la botanique
du XVP siecle ä 1860, Paris, Reinwald, 1892, et tres sommaire sur tout
ce qui precede Linne.
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Or, c'est en fait au XIIe siecle qu'il faut dater la premiere
Classification dite «moderne», en tous points semblable ä celle de
FAretin Cesalpino ou du Marocain AI. Gassani, et ceci sur la base
du ms 40 de la collection Gayancos, se trouvant ä la Biblioteca
de la Real Academia de la Historia de Madrid. Ce manuscrit fut
publie en 1943 parMiguelAsin Palacios17. Les plantesysont recensees,
decrites, nommees en arabe classique, arabe dialectal ibenque, en
langue vernaculaire hispanique romance (cadjamiyya), en grec
(rumiya), latin (latiniya) et parfois en berbere. Dans un grand
nombre de cas sont indiques le genre (djins, pl. ajnäs), Vespkce
(nawc, pl. anwäc de la racine nä°a, diviser, ordonner) et quelquefois
la variete (sanf, pl. asnäf).

Parmi les elements nouveaux citons egalement des categories
vegetales intermediaires, entre l'arbre et Fherbe par exemple, et
portant un nom specifique (tamnas), l'indication precise des modes
de reproduction; les caracteres morphologiques sont minutieusement
deorits, selon la botanique grecque, mais le fruit est privilegie
dans cette demarche.

Enfin des pluriels sont employes, pour regrouper les plantes:
— les ligumineuses (katäni)
— les euphorbes (cf. art. 35, p. 18, genre [famille des liliacees] euphorbe,

abanna [djins], espece [nawc]: iattüc)
Varietä differente, iunna, bulbas, ulastiyün

— les coriandres (kuzbara
— les menthes, etc.

N'y cherchons pas une connaissance conforme ä ce que les
XVIIe et XVIIIe siecles perfectionneront, avec Joseph Pitton
Tournefort (1694), Gaspart Bauhin (1670), huguenot francais devenu
Bälois, et Charles Linnd18, sans oublier Augustin-Pyrame de Can-

17 M. Asin Palacios, Glosario de voces romances registratas por un botdnico
anönimo hispano-musulman (siglos XI-XII), Madrid-Grenada, 1943. Titre
de l'oeuvre: cumdat al-tabib fi ma°rifat al nabät li kull labib. (Primitivement
attribuee h I. Butlan de Baghdäd, eile est restee anonyme.)

18 J. Pitton Toubneeoet, Eliments de botanique ou mithode pour
connaitre les plantes, Paris, 1694 (cf. H. Daudin, op. cit., p. 32-33). Gaspabt
Bauhin, Prodomus Theatri botanici, Francfort, 1670; sur Ch. Linnö, 1736,
Biblioteca Botanica, Amsterdam; et sur son oeuvre, cf. Daudin, op. cit.;
A. P. de Candolle, Thiorie ilimentaire de la botanique ou exposition des
principes de la Classification naturelle, et de l'art d'itudier les vigitaux, 1813.
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dolle qui s'illustra dans Fexposition des principes de la Classification.

Le De planus de Cesalpino date de 1583, la Hadiqät d'Al-
Gassäni de 1586 (notons au passage que Matthiolo cite les noms des

plantes en arabe); le botaniste anonyme de Seville permet quant ä

lui de vieillir de trois siecles un Systeme de Classification qui
depasse le critere morphologique, insiste sur l'importance du fruit et
du mode de reproduction, sans aller jusqu'ä discerner le role de la
fleur. Etamines et pistil sont indifferemment designes du terme de

fils (huyüt); par ailleurs certains arbres comme le grenadier ou le

palmier sont designes pour mäles ou femelles et la fecondation
artificielle sur le palmier etait couramment pratiqu6e.

Tels sont les faits. Je me suis interrogee sur la genese de

cette meilleure connaissance du monde vegetal.
C'est vers la pratique de l'agronomie, teile qu'elle apparait dans

les livres d'Agriculture que semblent resider les elements de reponse.
On y retrouve les memes categories, diffuses au fil des chapitres,
et plus densöment exprimees aux chapitres, fort longs, consacres ä

la greffe (in§ab). Pour reussir une greffe, il convient de comparer
terme ä terme les differentes proprietes des plantes ä reunir (ces

proprietes sont amplement enoncees), afin de determiner des affinites.
A cette fin, les experiences de greffes sont effectuees dans toutes les

directions, ä commencer par la greffe de Fespece sauvage (de la
montagne) sur Fespece dejä acclimatee dans la vallee; pour finir
par ce qui nous parait et qui parut aux Renaissants (l'Espagnol
chretien Gabriel Alonso de Herrera) comme des aberrations, ainsi

— la greffe de la vigne sur Folivier... (mais le raisin aura un goüt
d'huile),

— greffe de la vigne sur le genet... (le grain aura un goüt amer),
— greffe du mürier sur Famandier (mais les vers ä soie refuseront

la feuille), ete

Ces experiences s'inspirent au depart des Anciens, et surtout du
latin iberique Columelle que les Arabes appellent Iüniüs et eitent
comme leur maitre ä penser. On sait que Junius Moderatus
Columelle etait originaire de Guades, l'actuelle Cadix.

Cette pr^-renaissance, qui est un progres midieval, aboutit, par
la recherche des affinites, ä des regroupements de plantes selon ce
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que ibn alcAwwäm appelle les meres des genres19, ä savoir: les

oleagineux20 (litteralement arbres ä matiere grasse, al-sajar dhawät
al-adhän),

— les resineux (ou arbres ä matiere gommeuse, dhawät al-asmäg),
— les arbres ä seve aqueuse (dhawät al-miäh) parmi lesquels se dis-

tinguent les seves lourdes (laurier, myrte...) et les seves
legeres (vigne...).

II est important de noter Feffacement progressif des references
livresques (Columelle, Florentinus, Diophane de Bythinie, le byzantin

Cassianus Bassus, FAgriculture nabateenne) dans le developpement

d'un meme chapitre, pour donner toute son importance
ensuite aux resultats des experiences contemporaines, les auteurs se
citant les uns les autres et creant l'impression d'une ecole.

La greffe est dite devoir amener ä Vutilite ce qui en est eloigne,
multiplier la saison dans la meme annee, rapprocher la date de la
fructification, ameliorer le goüt, voire meme produire des grains de
goüt ou de couleur differents sur une meme grappe21. Ces aber-
rations botaniques sont les franges d'un ensemble qui fut ulterieure-
ment stabilise, elles sont le delire inventif oü jamais ne domine
l'impression d'une «decouverte»; elles aboutissent ä un grand
nombre de faits nouveaux observes et repetes experimentalement
ä des fins utiles, empiriquement, mais aussi parfois comme Fecrit
ibn alcAwwäm, dans son art. XI du ch. VIII22, pour «savoir»,
pour connaitre (°alama).

II fallait cette extravagance pour decouvrir, comme Fecrit F.
Jacob, «que Ia variabilite est inherente ä la nature meme du vivant».

Allah parait etonnamment absent de cette litterature, au-delä des
formules courantes. Le geoponicien, dont il est impensable qu'il ne
soit pas croyant, devient demiurge, encourage certes par la majeste

19 I. alcAwwäm, Livre de l'Argriculture, trad. par J. J. Cibment-Mullet,
2 t. en 3 vol., Paris, A. Franck, 1864-1867. II existe une edition espagnole
(texte arabe et trad.) par J. A. Banqueei, 2 vol., Madrid, 1802.

20 A. Khayr, Kitäb al-falähah, ms B. N. Paris, catalogue Blochet, n° 4764,
f° 85 v" 1. 15.

21 °Awwäm, op. cit., t. 1, ch. VIII, p. 395.
22 Ibid., p. 441.
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de l'agriculture ä des fins d'ceuvres charitables coraniques, mais
stimme aussi par la protection des princes locaux.

En second lieu, malgre la presence de la tradition grecque aristo-
telicienne et celle de l'Orient medieval, c'est au latin Columelle que
l'on se refere surtout, ce qui equivaut ä un vide conceptuel per-
mettant Famorce de coneepts nouveaux. Le positivisme latin tourne
vers Fefficience convient particulierement ä des hommes qui in-
novent sans vouloir jamais perdre le benefice du garant d'exacti-
tude que representent les Anciens (al-awäli). Dans un ensemble oü
techniques, sciences et croyances populaires se melent en un tout
enchevetre, ce modele etant latin, l'attitude redevient novatrice
en ne voulant reconnaitre pour vrai que le rösultat de l'experience.

L'histoire qui se veut explicative se contente souvent, comme
le dit Paul Veyne, de mettre bout ä bout un ensemble de faits.
Mes pretentions ä l'explication ne m'entrainent pas au-delä de ce

que les documents permettent d'avancer. En guise d'eclairage
historique, j'enoncerai brievement les facteurs qui me paraissent aider
ä la comprehension de ce moment de l'histoire.

Sur le plan politique, la decentralisation qui succede h Feclatement
du khalifat de Cordoue permet une gestion plus intensive et mieux
contrölee des regions.

Sur le plan social, les richesses sont mieux reparties et la structure

differenciee des Reyes de Taifas permet Fapaisement des conflits

internes auxquels s'etait trouve confronte en permanence le
pouvoir central emiral puis khalifal.

Le regime foncier connait un moment exceptionnel, celui du
developpement de la moyenne et de la petite exploitation, permis par
le droit de succesion malekite et par l'existence d'un type de me-
tayage proche de la libre propriete. Entre les latifundia romains
et ceux de la Reconquete chretienne, la periode hispano-arabe
connait une structure fonciere permettant la rationalisation et sti-
mulant Finnovation.

Le resultat economique, que les sources medievales ne permettent
pas de quantifier dans l'etat actuel de la recherche, est un accroissement

de la produetion, encourage par les princes locaux ä des

fins alimentaires et ä des fins fiscales. En effet il faut repondre
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aux exigences croissantes des rois catholiques du Nord qui pre-
levent des tributs, et ä celles des dynastes berberes du Sud, almora-
vides et almohades; l'agriculture se developpe, y compris la viti-
culture, et malgre" les interdits coraniques (enonces aux sourates II,
v. 216, IV, v. 46, XVI, v. 69, V, v. 92) sujets ä interpretation
sans doute et oondamnant Fivresse plus que le vin. Xavier de
Planhol n'excepte que l'Espagne d'un bilan arabo-medieval severe.
Les documents divers de l'epoque de la Reconquete achevee, et
utilises par Noel Salomon, Henri Lapeyre ou Rachel Ari6, conver-
gent pour donner Fimage d'une peninsule oü les deserts interieurs
decrits par Strabon au Ier siecle sont couverts de cultures.

Mon intention n'est pas de prendre position sur le probleme de

l 'empirisme logique, courant de pensee qui s'est forme au XXe siecle,
entre les deux guerres mondiales, en reaction contre un rationalisme

detache de l'experience, et qualifie de «metaphysique» par ses

detracteurs.
Les faits rapport^s se situent dans un contexte historique de

conjoneture positive: les techniques agricoles medievales s'inten-
sifient mais ne peuvent devenir lourdes en milieu mediterraneen
(alors qu'elles le deviennent au meme moment dans les plaines ä

sol lourd des latitudes temper^es), sans nuire ä la fragilite des sols.
C'est donc ä la science, au savoir, ä la connaissance qu'il incombe,
aux XIe et XIIe siecles andalous, d'etre le ferment de progres.
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